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Pélerinage

A Fernand Jabas, Uami sincere et fidéle
des bons et des mauvais jours.

Me voici sur ton seuil, jouvre la porte.
6 vieille maison des aieux ;

humble séjour de ma jeunesse morte,
ou tout reste silencieux.

Tendres émois, chansons, douces chimeres,
naifs souvenirs d autrefois,...

regard si pur et calme de ma meére,
dans mon réve je te revois.

Je la revois la chére ombre penchée
sur mon sommeil et sur mon coeur,
pure dme que la mort a détachée
trop tét, hélas ! de mon bonheur.

Mais que de fleurs tristes sément la route
qui me conduit a mon berceau ;

a chaque pas je m’arréte el jécoule
le tintement d'un glas nouveau.

Pour retourner a tes rosiers, jeunesse,
il faut évoquer tant de deuils ;

et .pour qu'un peu de l'autrefois renaisse,
il faut ouorir tant de cercueils.

Et c’est pourquoi en repoussant la porte
de la maison de mes aieux,

j'ai préféré laisser dormir la morte
entre ses murs silencieux.

J.-E. HILBERER.
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